






PRÉSENTATION 

MOT DE CAROLINE DURANLEAU
DIRECTRICE DU PROGRAMME PASSEPORT POUR MA RÉUSSITE

NousNous voici déjà à la 5e édition du concours « Raconte-moi ton histoire ». Cette année, nous 
nous sommes entourés d’un duo d’auteurs mauriciens des plus inspirants pour allumer la 
flamme de l’écriture chez nos jeunes. Les deux histoires proposées par Alin Robert et illustrées 
par Marie-Sol St-Onge ont fait bouillonner l’imagination de nos aspirants écrivains et, encore 
une fois, c’est avec un mélange de plaisir et de fierté que je découvre les textes soumis cette 
année.

Au-delàAu-delà de son objectif de diplomation, Passeport pour ma réussite s’est donné pour mission 
quotidienne d’amener chaque jeune à laisser émerger son potentiel. Pour y arriver, de nombreuses 
initiatives sont proposées qui permettent à nos adolescents d’explorer leurs intérêts, de développer 
des compétences et de se découvrir des forces parfois même où ils ne s’attendaient pas à en 
trouver! Le concours littéraire proposé annuellement souhaite ainsi transmettre l’envie d’écrire 
et de créer, pour le simple plaisir de jouer avec les mots et d’inventer une histoire qui sera 
parfois drôle, parfois touchante ou même inquiétante. C’est un défi qu’ont relevé avec brio les 
21 jeunes auteurs et artistes que nous vous présentons dans ce recueil. 21 jeunes auteurs et artistes que nous vous présentons dans ce recueil. 

Passeport atteint sa mission grâce à la collaboration de nombreux partenaires qui croient, 
comme nous, que chaque jeune de notre communauté possède une richesse incroyable qui ne 
demande qu’à voir le jour. En mon nom, mais aussi en celui de tous les jeunes, je tiens à 
remercier les auteurs, la Société Saint-Jean-Baptiste de la Mauricie, Infoteck, Sealy et la 
Librairie Poirier qui ont rendu ce projet possible une année de plus. 

Bonne lecture!
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PRÉSENTATION 

MOT DES RESPONSABLES DE TUTORAT 
SABRINA BELLEMARE, JOANIE CARPENTIER ET KATRINE DION SINOTTE

C’estC’est toujours avec beaucoup de fierté que nous partageons avec vous le résultat du concours 
Raconte-moi ton histoire. Ce concours, qui en est à sa cinquième édition, permet aux élèves 
de Passeport pour ma réussite d’exprimer leur créativité en rédigeant la suite de deux histoires 
écrites par un auteur originaire de la Mauricie. Cette année, c’est Alin Robert qui leur a lancé 
le défi de poursuivre ses textes. Sa conjointe, Marie-Sol St-Onge, nous a quant à elle offert de 
magnifiques illustrations. 

NousNous sommes fières de vous chers élèves. Parce que vous êtes créatifs et persévérants. Mais 
aussi parce que vous acceptez d’écrire malgré les «oui, mais…» «Oui, mais je ne suis pas bon 
en français!» «Oui, mais je n’ai pas d’idées.» «Oui, mais c’est certain que je ne gagnerai 
jamais.» Nous sommes fiers de vous parce que, malgré tout, vous acceptez de vous mettre en 
danger et de relever le défi. Merci de nous avoir raconté vos histoires. Elles sont parfois drôles, 
parfois tristes, mais toujours surprenantes. Nous sommes certaines que les lecteurs du recueil 
auront autant de plaisir que nous à vous lire.

MerciMerci à notre auteur, Alin Robert et à sa conjointe Marie-Sol St-Onge, pour leur générosité 
envers nos élèves et pour avoir accepté de prendre part à notre concours.

Merci aux membres du jury qui ont eu la lourde tâche de déterminer les finalistes et les gagnants.

Merci à la Société St-Jean Baptiste qui soutient le projet depuis maintenant cinq ans.

Merci à Infoteck et à Sealy Canada pour leur contribution à ce projet. 

Merci à tous ceux qui encouragent les élèves et qui leur permettent de développer le goût de 
la lecture et de l’écriture.

Finalement, merci à nos élèves qui participent année après année à ce concours. Finalement, merci à nos élèves qui participent année après année à ce concours. 
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PRÉSENTATION 

MOT D’ALIN ROBERT
AUTEUR ET CONFÉRENCIER

J’aiJ’ai été séduit par vos belles histoires remplies d’imagination! À la lecture de chacun des récits, 
un large sourire égayait mon visage. C’est vraiment intéressant de découvrir dans quelles 
directions vos pensées ont bifurqué à partir du début de mes deux petites fictions. Des 
extra-terrestres aux loups-garous en passant par la construction détaillée d’un radeau et des 
soins apportés à la mère de Coralie, j’ai bien vu que les idées tout aussi originales les unes que 
les autres vous ont habité et qu’une seule étincelle a suffi à vous inspirer.

LL’écriture est une passion qui est arrivée tardivement dans ma vie. Je dois vous avouer que je 
n’étais pas le meilleur dans mes cours de français à votre âge… Même si j’avais la tête pleine 
de péripéties et d’histoires à raconter, les règles de grammaire, de syntaxe et d’orthographe 
me semblaient plutôt compliquées. Je préférais m’adonner à mon sport, le volley-ball. Les 
années se sont écoulées, les blessures physiques et le besoin de gagner un salaire m’ont 
éloigné de cette première passion. Il aura fallu que j’atteigne la quarantaine et qu’un événement 
chamboule mon existence pour que je plonge dans la rédaction de romans. En effet, Marie-Sol, 
mama conjointe, a failli mourir des suites d’une attaque foudroyante de la bactérie mangeuse de 
chair. Heureusement, elle est restée en vie. Malgré ses quatre amputations, nous avons relevé 
nos manches et continué d’avancer ensemble. Cette adversité nous a amenés à écrire un livre 
relatant notre parcours singulier dans ce nouveau monde auquel nous avons dû nous adapter.

Et c’est ainsi que beaucoup de positif est ressorti de cette éprouvante aventure. Marie-Sol a 
repris les pinceaux et a replongé dans sa passion de toujours, les arts. Je n’ai jamais douté que 
sa persévérance la conduirait à retrouver ce qui l’épanouissait tant avant de perdre ses bras et 
ses jambes! Mais ce qui m’a pris par surprise, c’est à quel point le livre « Quand l’Everest nous 
tombe sur la tête » m’a révélé ma véritable passion, l’écriture. Depuis, je me suis réconcilié 
avec la langue française et toutes ses exceptions pour mettre en scène tous les scénarios qui 
m’habitent. J’ai écrit le roman de science-fiction «RoboSol et la Cité invisible», le premier d’une 
trilogietrilogie et je viens tout juste de terminer une autre fiction «J’ai trouvé la faille de Dieu» qui fait 
son entrée dans le processus d’édition.

Je tenais simplement à vous encourager à poursuivre vos rêves et entreprendre tous les récits 
de vos vies avec positivisme et ouverture d’esprit. J’espère que vous garderez en mémoire que 
malgré les obstacles et les embûches, rien n’est impossible et que la passion est un puissant 
moteur pour avancer!

Bonne continuité à chacun d’entre vous!
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SUR LA ROUTE...

DÉBUT DU RÉCIT ÉCRIT PAR L’AUTEUR
ALIN ROBERT

C’étaitC’était la dernière période avant le long congé pascal. L’ambiance à l’école secondaire du 
Rocher était davantage décontractée que concentrée sur les mathématiques. Les enseignants 
avaient permis une certaine latitude aux étudiants. On pouvait entendre de la musique, les 
cellulaires étaient autorisés et quelques professeurs avaient même planifié des visionnements 
de film.

Cinq minutes avant la cloche, l’excitation était palpable. Les élèves étaient prêts à ouvrir la 
machine. Le congé scolaire n’était plus qu’à quelques secondes.

-  DDDRRRRiiiiinnnnnnnggggg!!!!!-  DDDRRRRiiiiinnnnnnnggggg!!!!!

Comme une horde de chevaux sauvages en liberté, les jeunes partirent en trombe pour 
récupérer leurs effets personnels à leur casier.

Dans un laboratoire de science, deux filles étaient demeurées en classe pour finaliser leurs 
préparatifs. Coralie Dufour et Fannie Lemay étaient concentrées à préparer une précieuse 
valise.

-  Tu as tout? questionna Fannie.
--  Oui, j’ai tout revérifié deux fois selon notre liste. Je suis parfaitement certaine que tout y est, 
s’exclama Coralie avec assurance.

CetteCette dernière appela sa mère comme prévu. Il était convenu que celle-ci passe chercher le 
matériel avant d’entreprendre le voyage au Lac-Saint-Jean avec sa fille. Le temps que Fannie 
et Coralie transportent les boîtes et la valise noire jusqu’à l’entrée, madame Dufour était déjà 
arrivée au débarcadère de l’école. Une fois les boîtes chargées dans le coffre de la voiture, 
Fannie plaça la valise noire précautionneusement sur le siège arrière. Avant de quitter la ville 
de Shawinigan, la mère de Coralie reconduisit Fannie à son domicile.

--  Je te souhaite bonne route, ça va bien aller, l’encouragea Fannie. J’aurais tant aimé partir 
avec toi!
-  Moi aussi! répliqua Coralie triste d’être séparée de sa meilleure amie.
-  Écris-moi tout de suite quand tu arrives, ordonna Fannie qui essuya ses larmes du revers de 
la main.
-  Promis! Promis! cria-t-elle par la fenêtre, puisque déjà, madame Dufour avait commencé à 
rouler.

LL’itinéraire programmé sur le GPS les faisait prendre la direction de La Tuque pour ensuite les 
orienter vers Roberval au Lac-Saint-Jean. Durant la première étape du voyage, Coralie et sa 
mère avaient prévu de faire une pause à la ville de La Tuque pour manger un bon souper. Une 
heure plus tard, madame Dufour reprenait le volant pour aborder le segment le plus long du 
trajet. Le départ de l’école tardif ainsi que le temps prit au restaurant les avait amenés à rouler 
dans la noirceur sur une route particulièrement sinueuse. L’obscurité était dense et profonde 
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dans ce coin reculé de la haute Mauricie. Peu de lumière éclairait l’endroit outre les phares de 
la voiture. Sans avertir, la conductrice donna un petit coup de roues pour éviter un écureuil qui 
avait eu la mauvaise idée de traverser.

-  Nous sommes chanceuses, il ne pleut pas, dit madame Dufour.

Néanmoins, elle regardait droit devant, focalisée sur la chaussée. À mi-chemin, Coralie voulut 
envoyer un message à Fannie pour la tenir au courant des étapes de son voyage.

-  Maman, je n’ai pas de réseau, est-ce que c’est normal? demanda Coralie un peu paniquée.
--  Aucune idée, ma puce. C’est possible qu’il y ait des coupures ici, expliqua-t-elle à sa fille qui 
semblait désemparée.
-  Tu me prêtes ton téléphone pour que je vérifie si tu en as sur le tien?
-  Je ne sais pas où j’ai mis ma sacoche, dit-elle en jetant un rapide coup d’œil sur la banquette 
arrière. Elle vit seulement la valise noire.
-  Elle n’est pas là maman. Peut-être l’as-tu oublié à La Tuque? suggéra Coralie désespérée.
--  Je ne pense pas, j’ai besoin de mes clés pour démarrer l’auto et elles sont toujours dans ma 
sacoche, dit-elle en tenant le volant d’une main pour chercher au sol derrière les sièges avant.
-  Maman! Je l’ai trouvé! Elle avait glissé sous mon banc, dit Coralie soulagée.

TTout ce stress en vain! Le cellulaire de la mère n’avait pas plus de réseau que celui de sa fille. 
Tout à coup, de petites gouttes d’eau commencèrent à tomber légèrement sur le pare-brise. 
Plus elles roulaient, plus l’averse s’accentuait. La pluie forte rendit la chaussée glissante et la 
visibilité presque nulle pour la conductrice. Un orage en provenance du Lac-Saint-Jean arrivait 
droit sur elles. Nos voyageuses n’eurent d’autre choix que de se diriger tout droit dans la 
tempête.

Fannie,Fannie, restée à Shawinigan, reçu un premier message texte: «Vite! J’ai besoin de sang! C’est 
une question de vie ou de mort!»

…
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géants de trois mètres avec des têtes allongées au niveau du cerveau. Quand les extra-
terrestres approchèrent, ils virent leurs gros yeux globuleux. 

L'un d’eux transportait un humain sur son dos. 

-  C’est qui lui?
- Je ne sais pas; il ressemble drôlement à Mathieu.
- As-tu vu? Il lui manque un doigt.
- C’était sûrement pour ouvrir la porte. 
- Qu’est-ce qu’on va faire?

Les extraterrestres déposèrent le corps par terre. Ils s’assirent chacun à un bureau et le plus 
grand sur la grande chaise. Les moteurs vrombirent. 

Tête de castor

Le vaisseau s’envola avec tout le monde à l’intérieur. 

- Qu’est-ce qui se passe?
- Celui qui parle aux extraterrestres, c’est le best des bests!

David cria de toutes ses forces:David cria de toutes ses forces:

- Hey, tête enflée!

Aucune réaction.

- Face de castor?

Aucune réaction.

- Tête de c…

LesLes extraterrestres se retournèrent alors vers lui et se levèrent. Ils commencèrent à s’approcher 
de David, l’attrapèrent et le jetèrent en dehors du vaisseau. Il atterrit dans le fleuve. 

La triste fin 

Mathieu ne répondit pas à Édouard. Il s’approcha tranquillement d'Édouard sans que les 
extraterrestres le voient. Il commença à lui parler.

- Édouard? Qu’est-ce que tu fais ici?
- Toi? Qu’est-ce que tu fais ici?
--  Je me baignais avec mon père, et tout d’un coup, j’ai entendu mon père crier. Je suis allé 
voir ce qu’il avait, mais il avait disparu et tout à coup, je me suis fait assommer par une grande 
chose avec de gros yeux globuleux et je me suis retrouvé ici. Et toi?

- On voulait construire un radeau pour aller chez toi, jusqu’à ce qu’on trouve ce vaisseau qu’on 
a décidé d’aller explorer. 

Dans le vaisseau, l’autre garçon se leva et Édouard le reconnut.
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FIN DE L’AUTEUR
ALIN ROBERT

Les deux garçons intrigués par la curieuse découverte s’agenouillèrent tout près pour l’observer. 
La partie qui sortait du sable était verte foncée. Délicatement, David et Édouard entreprirent un 
travail d’archéologue. Ils déterrèrent minutieusement tout le sable qui recouvrait l’objet.

-   C’est une bombe ou un missile! s’exclama David.
--   Selon moi, c’est un missile. Regarde le bout, il est pointu pour aller vite, estima Édouard qui 
étalait ses longues connaissances en la matière.
-   Regarde en bas, là! On dirait qu’il y a quelque chose d’écrit, dit David qui pointait une espèce 
de gravure dans le métal.
Avec l’eau du fleuve, ils nettoyèrent l’inscription en douceur.
-   Défense nationale, lut David surpris par cette découverte pour le moins fascinante.

ÉdouardÉdouard sortit son téléphone cellulaire et composa le numéro qui était écrit. Il transmit les 
coordonnées d’où il se trouvait à son interlocuteur. Plusieurs minutes plus tard, un camion 
militaire arriva sur les lieux. Une équipe extirpa de la plage l’engin potentiellement explosif et 
l’emmena dans le véhicule stationné non loin. Un soldat expliqua aux deux jeunes hommes 
que l’objet qu’ils avaient localisé était un obus. Dans le passé, l’armée canadienne effectuait 
des tirs de pratique dans le Lac-Saint-Pierre. Il arrivait que durant les exercices hivernaux, 
certains obus n’explosent pas et atterrissent sur les glaces. Au printemps, les glaces fondaient 
et pouvaient laisser les obus sur la plage, comme celui qu’ils avaient déterré.et pouvaient laisser les obus sur la plage, comme celui qu’ils avaient déterré.

Le camion militaire repartit avec leur découverte, tandis que David et Édouard abandonnèrent 
leur idée de traverser le fleuve, sachant qu’ils avaient la bicyclette d’Édouard à réparer.
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Passeport pour ma réussite de Shawinigan souhaite remercier toutes les personnes ayant 
contribué de près ou de loin au succès de la cinquième édition du concours littéraire Raconte-moi 
ton histoire.

MerciMerci à monsieur Alin Robert qui a bien voulu partager ses histoires avec nos élèves ainsi qu’à 
Marie-Sol St-Onge qui a su bien illustrer les textes de Monsieur Robert. Les élèves ont été 
inspirés et se sont laissés porter par le processus créatif de l’écriture et du dessin.

Merci aux jeunes auteurs et aux illustrateurs, nos chers élèves, d’avoir participé en grand nombre 
à cette activité.

Merci aux bénévoles de l’équipe tutorat qui ont offert leur soutien et leurs encouragements aux 
élèves tout au long de leur démarche.

MerciMerci aux membres du jury: monsieur Alexandre Laramée Zouéki, et mesdames Kim Arsenault 
et Frédérique Beaupré. 

Enfin, merci à nos partenaires et à nos commanditaires sans qui le concours littéraire Raconte-moi 
ton histoire n’aurait été possible: La Société Saint-Jean-Baptiste de la Mauricie, Infoteck, la 
librairie Poirier et Tempur-Sealy Canada.
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